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sion d'hiver. Le pays peut devenir riche en.produit
de toutes sortes, si le cultivateur sait-mettre ces reÉ
sourses à contribution. Si on laissait l'agriculture
elle-même pour ainsi dire, on ne pourrait s'attendr
qu'elle devienne prospère et être une source de iï
chesse.

La dépression apricole.-Le dégoût de la vie ru
r ale, cette plaie qúi envahit les campagnes du Cana&
et des Etats-Unis, provoque de sérieuses inquiétude
dans notre ancienne mère-patrie.

Les lignes suivantes, dues à la plume de M. Pau
de Cassagnae, prouvent que la France subit leý
cruelles atteintes de cette crise sociale qui menac
(le bouleverser l'univers.

Au-dessus des luttes politiques,- dit M. de Cassa
gnac, plane l'amour de la patrie, et la patrie, c'est k
terre. Il faut que tout le monde s'y mette pour en
cobrager, ranimer notre agriculture qui se meur
faute d'aide et d'appui.

"Or, en ce moment, tout- dans notre société
éloigne de la terre et pousse à la ville.

" Nous devenons un peuple de fonctionnaires au
lieu d'être un peuple de cultivateurs, un peuple de
parasites en un mot, au lieu d'être un peuple de
producteurs.

" Si nous n'endiguons pas le courant. fatal qui
mène vers les villes les habitants des campagnes, la
France est irrémédiablement perdue dans un mo-
ment donné.

" Car la campagne ce n'est pas seulement la vraie
fortune publique, mais encore le dépôt de toutes les
vertus sociales, familiales et religieuses.

"Là, est la réserve dernière et suprême de la
patrie au double point de vue matériel et moral.

" Gardons-la intacte! "
- Le gouvernement vient de conclure un arran-

gement avec la compagnie du Pacifique Canadien,
par lequel cette dernière s'engage à transporter au
Manitoba et dans le Nord-Ouest quelques-uns des
agriculteurs -et cultivateurs étrangers qui doivent
visiter l'exposition de Chicago. M. Thompson, l'un
des promoteurs de l'idée de faire visiter par des
agriculteurs distingués d'Europe, la grande exposi-
tion colombienne, acquiesce de tout coeur la propo-
sition du ministre de lIntérieur. La visite que ces
étrangers feront du sol canadien en fera connaître
la richesse énorme et la fertilité incroyable. Or, re-
présentant une classe qui fournit le plus fort con-
tingent d'émigrants, ils ne pourront que donner la
plus haute idée de notre pays, pour la culture des
grains, les pâturages, etc.

- Malgré un printemps tardif, la végétation est
aussi avancée, au Manitoba, qu'à pareille époque de
l'an dernier. Les anciens du pays annoncent une
abondante moisson pour cette année.

s -- La.température est.on eput plusfavorab
pour la récolte ; la semaine denèe nous avons e
unie bonne plu' ie et maintenant le* soleil est ai-der
et jette ne chaleur bienfaisante sur la végétatioi

CAUSElRIE AGRICOLE

Connaissanices en agriculture

s Les connaissances à acquérir en, agriculture soi
tellement nombreuses que chaque jour il s'eni pr

1 sente de nouvelles à, l'attention du culLivatenl
3 quelque peu observateur qu'il puisse être quant à

marche 'de la végétation des difflérentes plantes qi
se trouvent sur une ferme-: des plantes utiles comn

*de celles qui sont nuisibles à l'agriculture. Ces coi
bnaissances indispensables au progrès de l'ag,,ricultur
*doivent attirer l'attention des cultivateurs q
veulent en tirer parti, pour le plus grand. avantat
de la. culture.

Savoir reconnaitre les. propriétés des plantes
point de vue de leur utilité, soit comme plantes ni
tritives ou autremient, de celles q (ui épuisent le s
ou pourraient contribuer à en augmienter la fertili
serait profitable au cultivateur.
*C'est pour cette raison que le cultivateur. do
toujouirs regàéde'r lois travraux de chaque jour, 'dai
la culture de ses champs, commre une série d'exp
riences dont il doit étudier constamment les ensc
gnements. En agissant ainsi, le cultivateur pour
sans cesse apporter à sa culture des amélioratioi
considérables.et utiles à l'exploitation de'sa fe-rr

Mais-pour que ces observations et ces études s-
la marche de la végétation puissent être profitabl
à la masse des cultivateurs, rien ne Serait plus dé,ý
rable ni plus utile que l'établissement d'un cor(
agricole dans chaque paroisse ; c'est par ce moy,
que l'on pourra arriver à donner aux progrès et
la production agricoles l'impulsion qui leur est n
cessaire. Que d'effets bienfaisants produiraient
fruit des études et des expériences agricoles de
par-t de cinq à six mille cultivateurs disséminés da
toutes les paroisses des campagnes et se réunissant
temps à, autre pour provoquer la discussion sur to
ce qui pourrait intéresser et être utile aux eultiv
teurs ! Si cliacunifaisait connaîltre ses propres. exp
riences à l'égcard de telle ou telle culture, les résu
tats'obtenus comm'ie -les pertes subies à défaut a
certaines améliorations indispensables à la boni
végétation des plantes, tous les cultivateurs POU
raient être sûrement renseignés.
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